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L’outil utilisé pour mesurer la violence vécue1 permet de distinguer trois portraits de violences subies au cours des 
12 mois précédant l’enquête, soit « aucune violence entre partenaires intimes », « actes associés à la violence entre 
partenaires intimes » et « violence entre partenaires intimes ». Cette dernière réfère dans cette enquête aux actes de 
violence graves (soit les actes de violence à caractère sexuel et les tentatives d’étranglement) et/ou aux actes de violence 
commis de manières répétées. Les « actes associés à la violence entre partenaires intimes » font, quant à eux, référence 
à des actes individuels ou de nature occasionnelle qui ne permettent pas de conclure à la notion de « dynamique » liée à 
la violence entre partenaires intimes.
Cette distinction est cependant seulement possible concernant les actes vécus au courant des 12 mois précédant 
l’enquête. Les données concernant la violence à vie sont donc divisées seulement en deux catégories, soit « ayant vécu 
des actes associés à la violence entre partenaires intimes » ou « aucune violence entre partenaires intimes ».
Il est question de « violence entre partenaires intimes  » plutôt que « violence conjugale » puisque la notion de 
« partenaires intimes » reflète mieux la réalité des couples d’aujourd’hui et interpelle davantage les jeunes qui partagent 
leur vie avec une ou plusieurs personnes sans nécessairement cohabiter. De plus, le terme « violence entre partenaires 
intimes » permet d’englober les situations de violence survenant après une séparation.  

La violence entre partenaires intimes est un phénomène difficile à mesurer et les données présentent certaines limites. 
Plusieurs raisons pourraient pousser les répondants de l’enquête à omettre des informations concernant la violence 
subie. Le répondant peut vivre de la honte, de la culpabilité, de la méfiance ou encore banaliser ce qu’il vit, par 
exemple. La notion de contrôle coercitif, centrale à la dynamique de violence entre partenaires intimes, se veut très 
difficile à cerner dans un questionnaire d’enquête et pourrait être sous-estimée. L’ampleur de cette sous-estimation 
est difficile à évaluer. 

Les données du présent document proviennent de l’Enquête québécoise sur la violence commise  
entre partenaires intimes réalisée par l’Institut de la statistique du Québec en 2021-2022.  

Au Québec, 47 012 personnes de 18 ans et plus ayant été dans au moins une relation intime ou  
amoureuse au cours de leur vie ont été interrogées sur la violence subie de la part de partenaires ou  

ex-partenaires intimes. De ce nombre, 1 284 femmes et 1 087 hommes provenaient de la région. 
Les conséquences psychologiques et personnelles de ces situations  

ainsi que les demandes d’aide en lien avec la violence ont également été abordées.

Au cours de leur vie, 

35 % des femmes de la région 
rapportent avoir subi des actes 
associés à la violence. 
Cela représente 

38 900 femmes.

Chez les hommes de la région, 

24 % de la population 
rapporte avoir subi des actes 

associés à la violence.
Cela représente 

27 200 hommes.

1. Le Composite Abuse Scale (Revised) - Short Form (CASR-SF) (Ford-Gilboe et autres 2016; Wathen et autres 2022a), soit une version validée, révisée et abrégée du 
Composite Abuse Scale (CAS) (Hegarty et autres 1999, 2005).

Limites des données

La violence commise 
entre partenaires intimes
Données d’enquête pour la région du Saguenay–Lac-Saint-Jean



Au cours de leur vie, la forme d’actes de violence la plus souvent vécue par les femmes,  
dans la région comme dans le reste de la province, est la violence psychologique. 

Faits saillants chez les  
femmes de la région

Violence entre partenaires intimes

Parmi les femmes de la région ayant été dans une relation intime ou amoureuse ou en contact avec 
un ou une ex-partenaire intime au cours des 12 mois précédant l’enquête :

Conséquences vécues par les femmes à la suite d’au moins un acte de violence de la part d’un ou 
une partenaire ou ex-partenaire au cours des 12 derniers mois :

* Données imprécises à interpréter avec prudence. 
Le coefficient de variation pour cette donnée est 
supérieur à 15 % et inférieur ou égal à 25 %. 

À la suite d’actes de violence subis :

des femmes de la région 
rapportent s’être senties 
anxieuses ou sur leurs gardes. 

rapportent avoir ressenti 
de la peur.

Forme de 
violence 
déclarée

Nombre 
estimé de 
femmes 

touchées au 
Saguenay– 

Lac- Saint-Jean

Proportion des femmes

Au Saguenay–
Lac-Saint-Jean Au Québec

Psychologique 34 500 33 % 36 %
Physique 21 000 20 % 22 %
Sexuelle 15 100 14 % 17 %

Environ six femmes sur dix 
rapportent avoir vécu au moins  
un symptôme de stress  
post-traumatique.

Quatre femmes sur dix affirment 
avoir demandé de l’aide dans  
son entourage.

Près d’une femme sur trois dit 
avoir utilisé des services ou avoir 
un intervenant. Parmi celles ayant 
demandé de l’aide, environ un tiers a 
eu recours à des services juridiques. 

Les deux tiers des femmes ont quitté 
de manière temporaire ou permanente 
leur domicile dans lequel elles vivaient 
avec son ou sa partenaire.

Parmi les femmes qui n’étaient pas déjà 
séparées au moment des actes subis, 
environ une femme sur trois rapporte 
s’être séparée de son ou sa partenaire 
de manière permanente ou temporaire*.

76 %

53 %

61 %

40 %

30 %

66 %

32 %

6 100

5 500

femmes rapportent avoir subi des actes associés à la violence entre partenaires intimes, 
ce qui représente 6,5 % des femmes.

d’entre elles rapportent avoir vécu une dynamique de violence entre partenaires intimes, 
ce qui représente 5,9 % des femmes.



Faits saillants chez les  
hommes de la région

Violence entre partenaires intimes

Au cours de leur vie, la forme d’actes de violence la plus souvent vécue par les hommes  
de la région et du reste de la province est la violence psychologique. 

Parmi les hommes de la région ayant été dans une relation intime ou amoureuse ou en contact avec 
un ou une ex-partenaire intime au cours des 12 mois précédant l’enquête :

Conséquences vécues par les hommes à la suite d’au moins un acte de violence de la part d’un ou 
une partenaire ou ex-partenaire au cours des 12 derniers mois :

* Données imprécises à interpréter avec prudence. 
L’échantillon régional limité entraîne un coefficient de 
variation supérieur à 25 %.  

À la suite d’actes de violence subis:

des hommes de la région 
rapportent s’être sentis 
anxieux ou sur leurs gardes. 

rapportent avoir ressenti 
de la peur.

Forme de 
violence

Nombre 
estimé 

d’hommes 
touchés au 
Saguenay- 

Lac-Saint-Jean

Proportion des hommes

Au Saguenay–
Lac-Saint-Jean Au Québec

Psychologique 24 300 23 % 23 %
Physique 10 900 10 % 13 %
Sexuelle 2 400 2,2 %* 3,3 %

Environ six hommes sur dix 
rapportent avoir vécu au moins  
un symptôme de stress  
post-traumatique.

Environ un homme sur quatre 
rapporte avoir demandé de l’aide 
dans son entourage.

Un homme sur cinq dit avoir utilisé 
des services ou avoir contacté 
un intervenant. Parmi ceux ayant 
demandé de l’aide, environ un tiers a 
eu recours à des services juridiques. 

Un peu plus de la moitié des hommes 
ont quitté de manière temporaire ou 
permanente leur domicile dans lequel 
ils vivaient avec son ou sa partenaire.

Parmi les hommes qui n’étaient pas déjà 
séparés au moment des actes subis, 
on estime qu’un homme sur quatre 
s’est séparé de son ou sa partenaire de 
manière permanente ou temporaire*.

54 %

17 %

57 %

26 %

20 %

56 %

25 %

* Coefficient de variation supérieur à 25 %. La valeur de la proportion n’est présentée qu’à titre indicatif.

5 500

4 300

hommes rapportent avoir subi des actes associés à la violence entre partenaires intimes, 
ce qui représente 5,7 % des hommes.

d’entre eux rapportent avoir vécu une dynamique de violence entre partenaires intimes, 
ce qui représente 4,4 % des hommes.



Constats provinciaux

À retenir

Même si l’analyse des caractéristiques des personnes victimes de violence n’est pas possible à l’échelle 
régionale en raison de la taille de l’échantillon, les données du Québec permettent néanmoins d’identifier 
certaines tendances : 
•	 certains groupes qui sont plus touchés par les comportements de violence :

-	 les jeunes femmes (18 à 29 ans),
-	 les femmes et les hommes qui vivent dans des milieux plus défavorisés,
-	 les femmes et les hommes qui ont vécu au cours de leur enfance des expériences de violence;

•	 au niveau provincial, il est possible de constater que les hommes tendent à demander de l’aide dans 
leur entourage moins souvent (26 %) que les femmes (40 %).
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La violence commise 
entre partenaires intimes

•	 La violence entre partenaires intimes est un phénomène difficile à mesurer.
•	 Les femmes sont plus touchées par la violence entre partenaires intimes que les hommes. 

-	 Elles ont tendance à subir des actes de violence plus graves que ceux-ci. 
-	 Elles sont proportionnellement plus nombreuses à se sentir anxieuses ou sur leurs gardes et à 

ressentir de la peur à la suite d’actes de violence subis.
•	 La majorité des personnes victimes de violence rapporte que leur santé mentale a été affectée à la 

suite des actes de violence vécus. 
•	 Une minorité de personnes victimes de violence entre partenaires intimes va aller chercher de l’aide 

autant qu’auprès de ressources formelles qu’informelles. 

http://statistique.quebec.ca/fr/fichier/rapport-enquete-quebecoise-violence-partenaires-intimes-2021-2022.pdf

